
Lorsqu’on veut connaître la place
qu’occupent l’industrie et les autres
secteurs dans une économie, on exami-
ne généralement la structure de son
produit intérieur brut. Le PIB marocain
se répartit, par secteur, de la manière
suivante :

Comparée à l’Algérie, l’industrie
marocaine a un poids dans le PIB, trois
fois supérieur. Est-ce à dire que le
Maroc est une économie industrialisée
sinon industrielle ? Il faudrait commen-
cer par préciser que les industries
manufacturières ne comptent que 12%
du PIB. Mais là n’est pas l’essentiel.
Examinons d’abord la carte des entre-
prises industrielles marocaines selon le
secteur et la taille.

Les entreprises industrielles
du Maroc par secteur

et par taille (en %)

Comme le révèlent ces statistiques
contenues dans une étude du ministère
des Finances (direction des études et
des prévisions financières : «étude

comparative de la petite et moyenne
industrie et de la grande industrie au
Maroc»), l’industrie marocaine est
constituée principalement de petites (15
salariés en moyenne) et moyennes
entreprises (100 salariés). 72% de ces
entreprises industrielles de transforma-
tion sont des petites entreprises.

Par secteur d’activité, les PMI
marocaines se répartissent comme
suit :

• Par PMI dans les industries chi-
miques et parachimiques, il faut
entendre des petits établissements de
fabrication de matériaux de construc-
tion, de charpente, d’articles d’ameu-
blement en bois, d’articles en papier et
carton, des petits ateliers de menuise-
rie.

• Les PMI du secteur agroalimentai-
re sont en bonne partie constituées
d’unités de conditionnement de fruits et
légumes, de congélation et surgélation
de poissons, de conserveries, de bis-
cuiteries modernes.

• Les PMI du secteur textiles et cuirs
sont des petites unités de confection
qui font de la sous-traitance, des petits
ateliers qui produisent des articles de
maroquinerie ou des chaussures en
cuir.

• Les PMI du secteur des industries
mécaniques, métallurgiques, élec-
triques, et électroniques sont des ate-
liers de chaudronnerie, de confection
de pièces mécaniques, des unités de
menuiserie métallique, des unités de
production d’articles d’électricité.

Les entreprises industrielles de taille
moyenne opèrent dans le secteur texti-
le (44% des établissements). Ces
entreprises de textile et confection
assurent 55% des exportations des
entreprises de taille moyenne et
emploient 46% des salariés. Dans le
secteur agroalimentaire, les entreprises
de taille moyenne assurent 36% de la
production industrielle des PME.

Les grandes entreprises maro-
caines activent principalement dans les
branches textiles et confection (51%),
chimie, parachimie, pharmacie (19%)
agroalimentaire (17%), mécanique
métallurgique (10%).

Une industrie en crise
Une étude de la Banque mondiale

avait déjà révélé en 2007 que l’industrie
manufacturière marocaine était en
crise. On peut lire dans cette étude que
«le secteur manufacturier marocain est
l’un des moins dynamiques des pays
émergents». Ainsi, sur la période 2000-
2007, la croissance du PIB industriel
marocain a été la plus faible de 30 pays
émergents couverts par l’enquête.

Croissance du PIB industriel
(2000-2007)

L’évolution de l’indice de production
des industries de transformation confir-
me la régression industrielle au Maroc.

Indice de production
(industrie de transformation)

Enfin, la part des industries de
transformation dans le PIB marocain a,
elle aussi, fortement diminué comme
l’indique le tableau suivant :

Part de l’industrie manufacturière
dans le PIB

Durant la période couverte par l’étu-
de de la Banque mondiale, 95% des
emploies créés en milieu urbain l’ont
été dans le BTP et les services et seu-
lement 5% dans l’industrie manufactu-
rière. L’essentiel des investissements
privés marocains va aux secteurs BTP
et services. 

L’industrie manufacturière reçoit
12,5% seulement de l’investissement
privé total : «Le secteur privé marocain
investit de plus en plus dans le bâti-
ment, la construction, la promotion
immobilière et les services en délais-
sant l’industrie.» (in «Industrie : le rap-
port inquiétant de la Banque mondiale»
repris dans «la vie économique» du
24/07/2009). Il faut souligner d’autre
part qu’en matière de productivité, le
Maroc est classé 21e sur 30 pays émer-
gents : «L’ouvrier marocain produit en
moyenne deux fois moins et reste très

peu qualifié.» La productivité moyenne
d’un ouvrier marocain dans le secteur
manufacturier est de 8 000 USD par an
alors que la moyenne observée dans
les pays émergents est de 15 000 USD. 

En Corée du Sud, elle est de 45 000
USD, de 31 000 USD à Taïwan, de
22 000 en Afrique du Sud et 17 000 au
Mexique. 

L’étude de la Banque mondiale
révèle aussi que la croissance moyen-
ne des exportations manufacturières du
Maroc occupe le 27e rang sur un échan-
tillon de 30 pays émergents.

Taux de croissance
de l’industrie manufacturière

Les exportations industrielles
Les exportations industrielles du

Maroc restent le fait des grandes entre-
prises : 75% des grandes entreprises
produisent pour l’exportation contre
17,5% des moyennes entreprises et
7,5% seulement des petites entre-
prises. Par secteur, les exportations se
répartissent ainsi :
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Des vacances de rêve cet été en Tunisie. Et des animations à cou-
per le souffle avec plusieurs groupes de renommée mondiale. 

Le groupe Salafiste. Le groupe Djihadiste. 
Le groupe Al Ançar…

Les scientifiques n’arrivent toujours pas à expliquer le phé-
nomène. Dieu sait pourtant que plusieurs missions ont été
envoyées là-bas, certaines y ayant séjourné des mois entiers,
en vain ! De mémoire, comme ça, il y a d’abord eu des climato-
logues. Ils ont débarqué  un jour de grand froid, avec tout leur
équipement. Des détecteurs de mouvements des vents. Des
sondes atmosphériques. Des ballons de prise d’échantillons en
atmosphère et en stratosphère. Des calculateurs de densité
des nuages. Et tout un tas d’autres gadgets hypersophistiqués
qu’ils ont aussitôt déployés et installés sous les yeux ébahis de
la population locale. Et puis, au bout, rien ! Les climatologues
s’en sont allés comme ils étaient venus. En faisant beaucoup
de bruit, beaucoup de poussière en démontant tout leur bas-
tringue, en le rangeant dans des mallettes, puis dans les
coffres de leur 4x4, puis en soulevant de grandes trombes de
sable sur leur route vers Alger. Leur ont succédé quelque
temps après des biochimistes spécialisés dans l’analyse des
particules d’air. Eux aussi sont arrivés en grande pompe, ont
mis la ville sens dessus-dessous en installant leur savant maté-
riel. Des bulles de captage d’humidité. Des fûts d’emmagasine-
ment des résidus de rosée matinale. Des bassins de récupéra-

tion des acidités produites par les cultures locales. Et même de
vieilles girouettes indiquant dans d’effroyables grincements le
sens des vents. Et là aussi, tout comme pour les climatologues,
nada ! Ils repartirent dare-dare. Oubliant tout de même sur
place une girouette réfractaire, accrochée en haut d’un silo à
grains vide depuis 1962. Des années après, alors que la popu-
lation de la ville pensait en avoir fini avec les débarquements de
scientifiques venus de la capitale, arriva l’une des plus impo-
santes expéditions jamais envoyées là-bas. Une mission mixte
composée de biologistes, d’astrophysiciens, de mathémati-
ciens, de généticiens, d’experts en électrostatique, et même de
cartomanciennes et de drôles de gugusses présentés comme
des mutants dotés de superpouvoirs sensoriels. Cette méga-
équipe resta une année sur les lieux. Elle y déploya un travail
colossal. Les gens de la ville avaient même fini par les accep-
ter, les adopter et commercer avec eux. Beaucoup d’échoppes
faisaient le plus gros de leur chiffre d’affaires avec ces «nor-
distes» bardés de diplômes et de connaissances. Mais au bout,
l’expédition, comme celles qui l’avaient précédée, s’avoua
impuissante à répondre à la seule question qui était posée à
tous les scientifiques qui s’étaient relayés là. Une question
pourtant simple. Déconcertante de simplicité : pourquoi c’est
précisément dans la ville de Djelfa que la plupart, pour ne pas
dire tous les congrès des redresseurs, qu’ils soient FLN, FNA
ou tartempion, se tiennent ? Hein ? Pourquoi Djelfa ? Je fume
du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.
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PUBLICITÉ

Industrie 16
Agriculture 16,4
Energie
et mine 6,1
Construction 3,5
Services 57

Secteurs Taille
Petites et     Grandes
moyennes

Industrie agroalim.  89% 11%
Textiles et cuirs 71 29
Chimique et parachimique 89,6 10,4
Elect., électron. 82,5 17,5
Mécanique, métallurgique 89,5 10,5
Ensemble 91% 09%

Industries chimiques et 32%
parachimiques
Industries agroalim. 27%
Industries textiles et confection 23%
Industries mécaniques et 16%
métalliques
Industries électriques, électron. 02%

Moyenne de 30 pays 6,2%
émergents
Jordanie 11
Turquie 7
Indonésie 5
Egypte 4
Tunisie 4
Maroc 3,6

2006 2007 2008 2009 2010

3,7% 4,5% 1,8% 0,9% 1%

1998 2009 2010
15,3% 12% 11%

Chine 30%
Viêtnam 22
Brésil 16
Egypte 14,8
Turquie 11,5
Tunisie 10
Maroc 8%

Agroalimentaire 20%
Textiles et confection 39%
Chimie et parachimie 30%
Métallique, mécanique
électrique, électronique 11%

Suite en page 22


